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LE REVEIL DU NORD 
U B . ne, d» PtaTi*. Ulk. - Téképhonas «TUi «T L « . « n « LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 43. bout Hauiamtnn, PARIS <8*ï. 

"mmm ""l1tttt n u — Les troupes de choc du Reich 
ont anéanti de nombreux nids de résistance 

des Alliés, dans la région de Nettuno 
n'a pas fait de démarche 
auprès du Roi de Suède 

taSîS2?2!S- ' L ^ i T fi."* a«*!«*":ent ouvertement le pouvoir en 
iBtormttmo» propagées a 1 étranger RUSSIS sovietlou* Pour ce oui eet 
concernant lea prétendue», démarchée de* earantiaa américaines rlllansa. 

* propos de 1 affaire (liuanasiae le Hue de la guerre 
correspondant berllnokt au t dtoex 
houxat Tldningen > a demande auiquatorxé pointa 

lt l expérience à l*kv 
mondiale Aprea Que 

1 Allemagne eût dépoté le» armée, les Fuhrer de préciser son point de vue solennellement turent oublîéa^ee 
eur cette question Le FUhrer a ré- réalisation» pratique» furent dan» 
pondu de U façon suivante aux quee- (chaque cm» partlcullet le contraire 
tlon» qui lui ont «te potée» . Me ce qu'on avait eolenneUement ga-

Quattlon : De» Information» pu- j -anti au peuple allemand 
oilée» a 1 étranger oui prétendu que pour oe qui « m i t valent dune 
you* aves effectue auprès du Bon garantie britannique eue «'an rêvé-
Ou»t»ve d» Suéde une demaicn* auifee dline façon éclatant» dan» laf-
•ujet de la médiation du Bol de Bue-1faire polonais» Ou resté la Orande-
da envers la Finlande. Ces informa-1 Bretagne et les «ta«a-Uni» eux-me-
tlon» eorre»pond»nt-elle» 4 .a réa- me» doivent faire face a de dOre» orl-
Lt4 T m intérieure». U n» «agit pas pour 

Réponse : Ce» imormation» eootleux d» tavoir ail» sont * même d* 
fausse» J» ms demande pourquoi faire des prescription» su botenévla» 
J'auraat entrepria une telle cerner-' m», mens dea eavotr oomoien de 
oha J'Ignore si le Koi Ouetave de I tempe Ils réussiront 4 empérrsrr cne» 
aVuéd» est vraiment intervenu dans| eux la révolution bolcnavaUe La 
ce M M tuprés de la Pinland* en seule garantie de l'existence dune 
j ignora surtout le moment ou une | nation c'est ea forte propre. 
«lémsMrchs de ce-genre aurait eu lieu i 
• t cela s'avérait exact 11 ne e agirait 
évidemment que d une affaire n in
téressant que la Suéde 

Les jBtentiwis du Bokhetisme 
Question : Dans cet orar» d laces 

Suis-Je vous demander votre avis sur 
i situation Intervenu* 4 la tulle des 

conû.lions darmist'.ce 
Répnoae : J'apprécie les conditions 

daxmlatice communiquée» par Le» 
eovtets sur leurs intention* venu-

TITO souligne 
la liaison existant 

entre .'U.R.S.S. et lui 
Stockholm. 1». — La radio sovié

tique soulignant la liaison étroite 
bits. BUss ont évidemment pour but j u e m r e l e g d i r l g e a n t « du 
d'acculer la Finlande 4 une tuuai.on ij< e m l m - . , , maréchai TÂto a d'f-
ou u iui aérait impuasioie a» résister i V^^1""" e l le marecnai iiio. s u.i 
davantage pour faire eneuue avec le;fusé, hier, un -article de ce dernier 
peup.efirilandai» ce que Moioto» «.paru dans l'hebdomadaire serbe 
eassré. en son temps d» fair» avec t Combat * édité à Moscou. 
l'Allemagne Pratiquement. U est in - „ _ , „ . « . d u r*ire écrit 
diffèrent de «avoir sous quelle forme « Le gouvernement au LAire. ecru 
2téoii7quelsTretoxtc« ce» conditions Tito, dilapide l'argent du peuple 
soviétique» ont été publiées U ne : serbe. Il est urgent que les puls* 
a'agit en i «carence ai plu» aisances alliées reconnaissent le gou 
moins que de glisser au cou d» la : vernement qui se trouve en Serbie 
victime un noeud cou^nt quon r » comme le seul gouvernement du 
serrerait «u moment opportun Lei . 
fait que 10mon Soviétique ait 4t4i !>*>"• » 
contrainte 4 cette mesure prouve D'autre part. Tito a demandé en 
avec quel scepticisme elle J»ug« elle- c e s termes aux Anglo-Américain» 
même ses possibilités ™""a»™».l

Pef; d'intensifier le ravitaillement de se» 
sonna ne peut émettre le moindre lb _ d „ . 
0 ^ V u ^ i « p a r n i « soTcneVisîSri « W » présent, le. p a r t i e , 
lis veu.ent toui simplement aneantu |Ont vécu de ce qu us trouvaient en 
les peuples européens hostile* t u bol- ' Serbie Mais, aujourd hui le pavs 
casvtsmé et principalement lea Fin- ne peut même plus suffire 4 ses 
landais Pour atteindre ce but — o n ; p r o p r e g besoins. L'aide des Alliés 
aivrr.T-°o""TécUnchri.'%Û*err« "«vient chaque Jour plu. n é e , 
des nsrfa contre la Finlande. 

Les garanties alliées LA CROIX DE GUERRE 
Question to^i^^SS^SilifiWMWK A UN MEDECIN 

Itats-Unis Que penscs-vous de telle» 
garantie» 4 1 égard de la Finlande 1 

Réponse : Les questions de garan 

DE U LYJ. 

98 avions anglo-américains ont été détroits an-dessus du territoire 
du Reich et de l'Italie du Nord 

d . psnt. 0** tsnt.tr»». d . t r t . t r» * * du lieu.» os la part d» £***** £* été " ^ » " * * • » . ^ . „ M M . n 
Bntr. I . Bu* »»év»e) et l» DfiléStsr. les ssn.ljatt té péursy lystl l y * » • *r»JÎJ»" " • " . ' * • " e K ' ï l a é i î L 

•ur la Bug ukrainien supérieur ainsi «o' tnt ' t r i a s a w — st Tarwiatl , des attaqua» kvlshevlatsti répétés» 
Éshsàtnirt. N»e trsupsa, psssant 4 ta »ontr.-«tt»oj 
• •«n i de Isurdss psrrst »n hsmntss st sn matérltl. 

* u * * " " a > — » apératian». 44 «ftsya. t l *»»«__ _ 
—t»«MSt -snt été rtpéuasést an eentenuat. 

rrant, raativtté d» eemoai t'ett ranimé». 
au tu» d» i» Bérétina. la leng d» i'tuto-

i Plat, iimpétu*»it» de» aasauts t n n a 
_ assaillants. Aux pnneipaui peint» 

névraig.qu»». lé» géviet. nant lanséqua dat attaquas lessles «wrtsnué» Jgy s ^ »»«es^ s ^ q u ^ qui « • " • " • 
drérsnt dsns nétre feu dtfsnsil. Qualquet bréshs». pratiquée* las |ours préaédénta. ftirant nettayéét »n son. 

•n plutistirt snarattt leur infll. 

it ainsi que dé nsenbr»u»s» autr»» arma» et véhl 
srgq sfi 

UKMM1IE 
CHUIMHHMS.WU 

aurait pour bot de iéïwk 
les baU de pierre 

anflo-anéricans 

Madrid, 19. — On mande de New 
York, que les milieux généralement 
bien informés de la capitale améri
caine laissent prévoir, pour un ave
nir très proche, une nouvelle ren
contre Roosevelt-Churchill. Elle sui 
vrait de près la prochaine visite 4 
Londres de M. Stettiniu*. secrétaire 
adjoint au Département d'Etat. Au 
cours de cette rencontre, ajoute-
on .dans ces mêmes milieux. Roose-
velt et CfaurchiU s'évertueront 4 dé
finir une nouvelle foi» et nettement 
les projets des Anglo Américains 
pour l'après-guerre. Cette » déclara
tion » est d'autant plus nécessaire 
que la Charte de r Atlantique a «Son
né Heu ce» tempe derniers 4 dlpres 
critiques. 

Mme Joséphine Grippau, 
la propriétaire de la robe 
aux hirondelles rouges, 

fût-elle une des victimes 
du Docteur Petiot? . 

atarselUa, 19 — La cliente qui. alcut d» as» nouvelles depuis son dé-
' part. La police marseillts»» n'avait 

pas encore, os matin, reçu as» com
mission» rogstoirts que lé juge d'Ins
truction Berry doit lui envoyer aux 
fins d'Identification d» la proprié
taire de la robe aux olrondaUé» 
rouge» 

Nsrd. 9g aviant m « i m 
btmbsrditrt tsrrsristés 
habités de Munich 
ent effectué dss attaqua» 

•mit. dont U bembarditn qutarimeteurt. ent été anéantis. Au téurt d» ™"^J» »•«•' 
>t»s snnemi» ent provequ» d*t dégéts et dst ptrtts *«rmi la popu ttlon d.» qutn 
tt d» Frisdr.ch.htftn, et I» nuit aV"l4r» 4 rraitélurt-B/Mstn. Qutlqutt «vient am 
tquat d» harsétsmsnt ssntrs lt centre et l'ouest de l'AMsmagns. 

l e Priïïnih(Bînriips 
A l'étrange lilence de» terres 

vaincues par l'hiver succède un 
tout/le fécondant oui court sur 

LES FONCTIONNAIRES 
CUBAINS MANIFESTENT 

Stocktkolm. 1». — On mande d> 
La Havane, que «les emp.< yes de 
VadministraUon de l'Etat ont orga
nisé une manifestation dans les 
rues de la capitale cubaine et de-
tan t le palais gouvernemental. 

Les manifestants ont réclamé du 
président Batista une augmentation 
de leur traitement. 

„_al*on de naute couture de lt 
ru» Estelle, acneta la rooa de M U S 
noir ornée d Hirondelles rouges re
trouvée cnex le docteur Petiot, est 
maintentnt connu*. Si cette per
sonne n t pu cédé is dit* robe 4 

amie ou 4 une marchandé 4 
la toiletté, U est probable qu'elle 
est un* dss victimes du docteur Pe
tiot 

C'est en 1IK1 que la robe lut com
mandée chez • Rose Stlvy » par une 
Jeun* tsnuns. Mme Joséphine Urlp-

fiau connue tous le prénom dé Pau-
etté né* 4 Bonifacio 1» 1 janvier 

1917 de parents corses. Dans les mi
lieux quelle fréquentait, on la con 
naissait surtout sous ls «briquet 
de la » Chinoise ». *on vt*»ge syant 
un* vague reaacmblano* avec otiul 
d'une originaire d'Extrême-Orient. 

Le» personnes qui l'ont connue 
ont gardé 1* souvenir de sa prédi
lection pour le» parfum» violent» 
détail qui s son importance ls rode 
découverte rue Lesueur étant " 

sellie quelque» jour» après le 23 mart 
1943 dat* 4 laquelle eUe remplit 
une formalité obligatoire et aucune 
de ses relations marseillaises ne 

"Nous existons en (ont que Nation 
parce que nous ne cédons pas" 

DÉCLARE M. DE VALERA, DANS UN DISCOURS RADIODIFFUSE 

Le docteur Petiot 
est-il passé à Aiierre ? 

Auxerre 19 — Poursuivant aon en. 
ouêt* sur 1 sffslre Petiot, ls polios 
s ttttcne actuellement 4 élucider la 
roi* Joué p»r Maurice Petiot au 
cours des heure» qui ont suivi Itn-
tervent'.on de* inspecteur* ru» L*v 
Sueur 

Dlmancti* 12 mars. Msunee Petiot 
a été vu dans le» rus» d'Auxarr*. 
Son vlssg* était soucieux Le lundi 
19. dans l'aprét-midL blon qu'sysnt 
lui-même le téléphone 4 Auxérr*. 
il aurait appelé de Parla une per
sonne fort honorablement connue de 
la ville et lui aurait demandé de s* 
rendre ches lut rué du Pont, pour 

du médecin devait être éloigné. 
• même Jeur. 4 19 h. Sa Mau

rice Petiot est a Jolgny ou U prie 
instamment le directeur d'une école 
privée de 1* recevoir. Introduit U 
demande au directeur t u lui eat 

Dublin 19 — Dans son altocu- gouvernement anglo-américain sur 
tion r^iod'fusée prononcée a loc- l'Irlande, a déclare no-.imment : 
casion de la Saint-Pa.nclt, M. de| € NOUS existons aujourd'hui en 

nos boù no» potager» et nos !va'ere premier ministre- de l'Etre i tant que nation, parce que nous 
ttitate-t. Le miracle annuel est i&ituii allusion aux pressions exer-'résistons volontiers et que uous ne 
attendu. La sève, monte déjà tt ^ depuis quelques Jour» par le cédons pas. L'Etre sera wujourt 
Qonjle les écorces- Au long des ^ . i ^ , , , ^ tant mi» d* ouïssantes 
ripiére». à travers les prêt, i 
l'orée des boqueteaux, les don-

Vichy. 19. — Le médecin aout-lleu-
1 Angleterre et ces 
pourraient suivre lus de deux anssur le front 

a donné te pTusx^el exem-
de calme et de méprisV du dan

ger. Le 11 août 1943. se bacrlftant 
avec un courage magnifique) pour as
surer, sous le feu, le repn de set 
blessés il était tombé entre le» main» 
de l'adversaire. Apre» trois mois de 
captivité il a réussi 4 s évader et 
et 4 rejoindre les lignes «prés une 
longue marche 4 travtrs unt région 
inconnue et hostile. 

En récompense de cette conduite 

u T S ^ u e B o u i W qu. ceux qu, ; l e ^ g r a d ^ ^ r T . t ' f r i ^ l o n S T i i 
p ! Croix de Guerre légionnaire avec 

- -u', but. 4| puis 
savoir rendre plu» al.êchanté lop-,de 1 
pression aux Finlandais. 

Sn pratique toute garantie anglal-
M ou américain* n'est qu'une uto
pie Ni l'Angleterre ni les Ettts-Lnl» 
ne seraient en mesure de taire 4 une 
Russie victorieuse ie» moindre* nre» 
erlptions sur leur objectif [inal. et 
cela même «ils le voulaient. En réa
lité cependant l'Angleterre pas Pin» 
au* 1 Amérique n ont le moindre *e-

» dexeroer une telle influencé Cet 
<i»<ix navt sont dlrmes par las même» 

POURQUOI 

LA LOUVIÈRE vient d'être bombardée par tes avions anglo-
américaint. Il y a eu une soixantaine de morts et une centaine de 
blessés. IPh. 8ado) 

ce» violettes' vont laire leur 
réapparition. Le blé lui-même, 
encore bien frêle, se lustre sous 
le soleil et la brise. La me s exal
te : les couleurs s'avivent et 
dans les cours d'écoles, no» en
tants jouent, dansent, crient, 
inconscients des soucis qui, hé
las t rident le front de leurs pa
rents. 

C'est le printemps I 

LE BOMBs^RDEMENT DE ROME Hallucinante tragédie 
en Belgique 

Les dégâts causés 
et le nombre des victimes 

sont considérables 
J LE VÉSUVE EN ÉRUPTION 

I n t t n n t - n m i X e n c o r e 71 Rome 19 — On mande de Naples. Rome a de nouveau été 1 objet dune 
l U H U U » u u u » exsa-wt». • lq u e d e p u i a m e r l e Vésuve est entré violente attaque de .a part de 

• i •«-»_«1 onalat* '«i éruption. Deux torrent» de laveIl'aviation américaine. Lea avions 
demande UB jouirai dUgw*» incandescente sortent du cratère iennemis ont choisi pour objectif. 

^ „.,,«. M» t ™ |ct descendent le long du flanc nordicette fois, le quartier fortement peu-
Genève 19. — On mande de Lon-|de J a m o n t a | n M incendiant tout suriplé de * (Juartiere Italia » Les bàti-

dres leur passage De lourds nuaejes ments de la polyclinique universi-
t Pourquoi luttons-nous encore,'rouges foncés s'échappent du cratè- ta^re qui se trouve dans ce quartier. 

demande le « Cathouc Herald ». si re. tandis que des grondements selont été arrosés de bombes incendiai 

les 40000 francs représentant 
montant de sa vente et. quittant 
la pièce pendant un court instant, 

. .. . . . . Ij laissa seul son Jeune fils. Cel>il-
Samedi. la ville de nombre de victime» sont considéra £, ineônecieat de la portée de «on 

calomniée tant que de puissan'ts 
nations chercheront à iustiliei l'em
ploi de leur foice pour obtenir ce 
à quoi, en toute justice, elles n'oni 
pas droit. » 

M. de Valera a adressé en termi
nant un vibrant hemmage à 
Pie XU. 

t Je pense que j'ai le droit au 
nom de notre Nation. »rt-d dit. 
d'exprimer la sympathie que nous 
[éprouvons pour le 6a*nt-Péra. dont 
,1e cœur saigne de toutes les sout-

— j frances du monde entier. Nous 
: prions Dieu pour qu'il écarte la me-

Oen4v». 19. — On manda d» Lon j n , ^ gui semble peser sur Rome et 
drs» : Ison peuple. 

« Le prestige 
du gouvernement 

anglais 
fond à vue d'œil » 

< Le députe travailliste Bhinweli 
an» un discours prononcé 4 Ports-

ré q 

iid» 

dan* 
moutn. a déclaré que le gouverne
ment mettait la patience du peuple 
angtast 4 un* rua* épreuve. Au ueu 

—-al 

Uie aère et ses deux petits 
«nfsnte M «mit \f% virtlUteS !dTcsa' Les Anglais, a ajouté 1* député 

emanis ea sroi ies vrt,iune» sont laa de, conflit» qui éci»t«n 
" D „ . , . iu - m _ m P,.lt.ieateurU tout bout de ch*rnp_ cne» eux L« 

_, renforcer le moral du peup. 
a-ouv*rnement fait tout ce qu 11 peut 
pour l'affaiblir. Le gouvernemeni 
doit être aveugle pour ne pas t'tper 
cevolr que «on preetlge fond 4 vue 

- -jouté 1* député 

Bruxelle». 19. — Un cultivateur ;ou-TerneœVnt-<Biu-r est rs.pou.tbit 
d'Oven'sache venait de livrer des J , , eonfm, dan» rinduatrie char 
bêtes à la ville. Rentrant chex luLloonmére et de 1» pénurie de char 
il déposa sur la table de la cuisine ; bon qui en résulte 

une nouvelle grande puissance est 
apparue en Europe qui s interpose 
dans toutes le» questions qui avaient 
précisément fait l'objet de l'inter
vention armée britannique ? Cette 
puissance anti-chrétienne veut do
miner toute l'Europe par la force 
Au lieu de la combattre l'Angleterre 
la regarde faire sans broncher. Du 
côté anglais, on encourage même 
cette puissance qui étale au grand 
jour ses visées dominatrices, qui 
font honte à toutes les traditions 
européenne». L'Angleterre accorde 
la liberté et 1 indépendance ni 4 
l'Espagne, ni 4 l'Italie ni aux ré
publiques sud-américaines et ne té
moigne aucune compréhension pour 
leur tradition chrétienne Simulta
nément, les alliés menacent le ber 
ceau de la chrétienté et détruisent 
las plus vénérables monuments de 
la civilisation occidentale » 

font entendre, laissant prévoir une ire». De nombreux édifices se son 
intensification du phénomène. effondrés. Les dégâts causés et le 

blés. 

U CARRIERE 
DU GÉNÉRAL DE CASTLLNAU 

Paris 19 — Le «énêral Noël de cas. 197 an», entrepreneur, ru» Voltaire^ se 
SES!' vicomte de curlère. qui Uvralt 4 un trafic anormal d. chax-

40 tonnes de charbon 
détournées au préjudice 

de la ville de Calais 
Quatre arrestations sont opérées 

La Bûreté ealal»t»nn* et M. Parent,;employeur, livré chez U. tmlle Fru-
commlssalr* d* police du 2e arron- enart. 30. ans. et elles il. Maurice 
dlssement. viennent de découvrir une Bourlols, 38 ans. plâtrier, rut des 
grave affaire d» détournement de Poilus, de» quantité» variables, mal» 
combustible au préjudice de 1» vUle »es Important**, d* carbolux et d* 

Les formations alliées 
qui ont bombardé le Reich 

ont subi de lourdes pertes 
Berlin. 19. — Les Information» 

relatives à l'attaque effectuée le 
18 mars, vers midi, par des forma
tions d'avions américains sur le sud 
de l'Allemagne montrent clairement 
qu'il s'est agi une nouvelle !oi* 
d'opérations terroristes. Des quar
tiers habités de villes du sud de 
1 Allemagne furent durement at
teints par des bombes explosives et 
incendiaires. 

Des escadrilles d'avions de chasse 
et d'avions torpilleurs allemands ont 
infligé de lourdes pertes aux assail
lants au cours de durs combats 
aériens, qui se déroulèrent Jusqu'4 
une altitude de 10.000 mètrea sur 
le sud et sud-ouest de l'Allemagne. 
Juequ à présent, on a observé la des
truction d'au moins quarante bom
bardiers quadrimoteurs ainsi qu'un 
certain nombre de chasseurs d'es
corte. La liste de» succès remportés 
par 1» défense allemande n'est pas 
encore clôturée. 

de Calais. 
Au cours d» leurs Investigation» 

Journalier**, la* inspecteur» avalant 
appris qus lsujudicatalr* de* trans
ports de la vin*. 44. Léon Fortevui*. 

ttlnau. 
vient de mounr 4 Montaetrue-le-Con-
telilére (Haute-Oaronne). est né le 
M décembre 1851 4 Saint-Afrique 
(Av*yron) Sorti de Salnt-Cyr en 
1870 breveté d'Etat-Major. Il fait 
brillamment la campagne 1870-1871 
•t est promu lieutenant, puis capi
taine, sur ls champ de bataille. Il est 
colonel sn 1900. général dt brlgtde 
en 1908 et général dt division en 
1909. 

En 1911. 4 la demande de Joffre 
11 est nommé premier sous-chef de 
létat-major général de larmée et 
membre du Conseil supérieur d* 1* 
Ouerre. 

A la mobilisation, le général 
de Cutelnau se voit confier le com
mandement d* ls 2e armée de Lor
raine et par la victoire du Qrand 
Couronné de Nancy, contribue pour 
une large part au succès d* ls pre
mier* bataille de la Marne. En 1916 
il eat nommé commandant du groupe 
d'armées du centre. 

En février 1918, 1* général accourt 
à Verdun dés que se produit loften-
»iv» du sbonprlnz ; U organise la 
•ytfens* dont il confie ensuit* l'exé
cution au général Pétain. 

Orand officier de la Légion d'Hon
neur 1* 19 septembre 1914, en même 
temps qu* le général Foch. le 3 sep
tembre 1917. 11 reçoit la Médaille 
sanitaire. 

Après 1» guerre, U e»t mamt*nu 
•ans llmltt d'âge dans la lrt section 
«'activité *t placé hors cadre 

«lu 4 l'Académls dat Beaux-Arts 
en I9l9i présidant de la Ligue des 
latr-.ote*. député de l'Aveyron ( 1919-
1934). lé général ds Csstélnau était 
l s fondateur «t président d* ls F4-
éaiéatloa national» fiftth^iyt. 

SUR LA IHaVi-1 

geste et Jouant avec des allumet
tes mit le feu aux précieux bil- Rome. 19. - L e . Duce a reçu 4 
lets et quand le père revint dans son Quartier General, un certain 
la pièce commune. U se rendu|nombre de chefs de provinces dont 
compte du méfait de l enfant. En-iceux de Milan. Corne. Bologne rti-
trant dans une rage toile lliom-|venne et Padoue. 
me, après lui avoir administré une 
correction, s'acharna sur sa vic
time avec le couvercle du gros 
poêle qui chauffait la pièce et lui 
fracassa le crâne. Aux cris pousses 
par l'enfant, l'épouse du cultiva
teur qui k 1 étage, baignait le ca
det un bébé descendit au rez-de-

LE DUCE, REÇOIT 
DES CHEFS DE PROVINCE 

chaussée, tomba sur le sol tuée 
sous le coup de l'émotion. 

Devant ce. terrible spectacle, le 
père .s enfuit dans U campagne 

TROIS SABOTEURS 
CONDAMNES AUX TRAVAUX 

FORCÉS A RIOM 

Les modalités 
du recensement 

des étudiants 

actuellement élève tu lycée d Auxer
re. L* directeur déclara qu'U n'y a 
plu» une seule pltc* et lui en ex
prime set regrets. 

D'autre psrt. lundi, un* myst*. 
rieuse automobile s fait irruption 
dan» un* avenue d Auxerre et un 
non moins mystérieux voyageur en 
est descendu Puis la voiture eet 
reparti* presque Immédiatement, 
tous stores baisses. Or, uns parents 

Af- BAUDET 
l'une des victimes du sinistre 
médecin. (Ph. Sipho). 

dea frères Petiot, personne de» plu» 
honorable* est domicilié* a proxi
mité de* lieux ou la voiture «eat 
arrêtée L* mystère n'a pas été 

Paris, 19. — Afin de préciser dans *c'' 
esprit des chefs d'établissements 

des élèves les conditions dans 
lesquelles a heu le recensement des 
étudiants, il est utile que les points 
suivants soient rappelés : 

Tous les étudiants du sexe mas
culin, nés entre le l" Janvier 1914 
et le 31 décembre 1928. doivent se 
faire recenser. 

Le recensement concerne tous les 
élèves et les étudiants sans distinc
tion appartenant aux établissements 
publics ou privés. Il y a lieu : 

Dans chaque établissement d'en
seignement, sous le contrôle et ls 
responsabilité des chefs d'établis
sement pour tous les élèves qui 
sont régulièrement inscrits pour 
l'année scolaire en cours 

Les élèves inscrits simultanément 
dans plusieurs établissements se 
feront recenser dans l'on deux 
leur choix, ou dans des centres de 
îecensement ouverts à la Direction 
départementale de la main-d'œuvre, 
pour les étudiants actuellement en 

Riom 1» — Le 21 novembre der
nier, trois individus armés ava.en' 
saboté une usine s, Clermont-Fer-

„,rand après ^ S ; ' 1 1 " / " ; , - . 
hurlant eormne un damné. Lors-1 deux veilleurs. Appréhendes Par la A l l e n i a g n e 
que des voisina, attirés par tout ce .police, deux d'entre eux ont été hei étudiants qui. pour une rai-
bruit s'en vinrent sur le» ileux du condamnes samedi par la section yOD Q l i e i c o n a u e n e peuvent se falr< 
drame n* s'enqulrent ou bébé qui spéciale de la Cour de Riom aux 
avait été oublié dans la bassin» oui travaux forces à perpétuité, et le 
on le baignait et qui fut retrouvé, l troisième à vingt ans de la même 
lui aussi à l'état de cadavre. peine. 

DES QUADRIMOTEURS 
AMÉRICAINS 

SURVOLENT U SUISSE 

II» effectuèrent un» surveillance 
in vu* d* confirmer leur* soupçons. 

Ce trafic nt pouvait s exercer que 
orsque Léon For 
irosa** llvrtlsont. 

En couséqusnes, mercredi dernier, 
siors que cet charretier* nonoraitnt 
un bon d* livraison de 40 tonnas de 

rbolux au profit dé ls ville d» Ca
lais, la» policiers < ouvrlrsnt 1 ctll » 

Un contrôle fut effectué en vue de 
««voir al la totalité ou combustible 
sorti de» entrepôts d* la ville était 
bien livré et débarqué 14 ou il te 
devait. 

Le premier voyag* qui «'opéra v*rt 
9 h M tut bien rendu 4 destination 

Quand su second, effectué vers 
U h. 80, 11 fut dirigé vers ls msison 
Fruchtrt, marchand ds charbons 
rut Molllsn 

Les pollelsrs virant cett* voltur* 
chargé* d* 3 tonna» «aviron., entrer 
dan» la cour du ctmmimat. con
duit* par d*ux charr*u*rs. 

O H AVEUX 
Sur la répons* négative de M. Gar

rot*, însénuur municipal 4 qui l'on 
avait demandé al e*tt* flrm* était 
tributaire d» la vtll*. I* mtnttuvr* 
chtrgé du points»* d** sorti»» d» 
combusttbl» 4 l'entrepôt de la ville 
Quai Au»u»tln Tnl*rry. 1» nomnu 
Duqu*noy H*nrl. 10 an», manœuvra 
ru* Lattéignaat. fut lnterpell* «t. 
pris au dépourvu, avoua qus dans 1» 
courant ds U matinée. Il était sorti 
deux chargnnanu d* deux tonne» 
d» carbolux 4 d**ttnstion d* la vlU* 
alors qu* son carnet n en portslt 
quun». 

La» charratl»»». d» leur coté, re
trouvé», reconnurent avoir 4 plu
sieurs 

enarbon. 
Interrogé 4 son tour le lendemain 

fortevilie reconnut avoir détourné 
d* connivence tvec Henri Duquenoy 
plus ds 40 tonnes dt combustible. 

Fruchtrt et Bourlols en avaient 
reçu respectivement 30 tonne» et o-m» 
une dizaine de tonne* que le premier ,°*™'• "•, ~ ?" iSS.m iSi2»! 
payait de 2.500 4 3 000 Irance la ton- officiellement qu» des bcmbardiei» 
ne et l'autre d* 1 000 4 1300 francs i quadrimoteurs américains ont vutlé 

La combustible était revendu, par l'espace aérien suisse hier après 
Cmllé Fruchart. 4.000 francs ls ton- midi. Ils ont survolé le» cantons 
ne 4 se» chants, «t Bourlols su prix 

îl.e alfcctualt otd« 1.600 francs au maximum 4 ses 
parent*. 

SOUS LES V E R R O U S 
Un* visite domiciliaire, ellectué* 

dans la* entrepôt* de 1» maison Fru
chart, a permis ds retrouver deux 
tonns» de carbolux en »»o». qui ont 
été restitue* 4 la ville. 

Duquenoy et Fortevtlle ont été In
culpé» de vol tmlle Fruchart tt 
Bourlols d» recel. 

Vu la gravité de l'affaire et en rai
son du flagrant délit, tou» quatr* 
ont été ml* en état d'arreatation tt 
déféré* oimtnche matin, au Parquât 
de Boulogne. 

de Saint-Oall, de Thurgovi*. ficha! 
fhouse et de Zurich Quelques avions 
ont survolé la Ufne Pnintrut?Lucer-
ne Jusque dans la région du ltc d» 
Constance. 

La D. C. A. est entrée en action. 
Quatre appareils américains «mit 
tombés en flammes. Lea équipage* 
se sont »4uvés en parachute. 

A Altenrhein. un appareil améri
cain a dû (sirs un stternstag» 
force. 

Douze autre» avions ont été con
traints d atterrir à Duebendorf. Le» 
équipages ont été internés. 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 

PERTE DE DEUX SOUS-MARINS 
AMÉRICAINS 

Amsterdam. 19 — Le ministère 
d» 1» Marine dss Ktats-Unls » eom 
muniqué. selon le service d'Infor» 
mations britannique, que deux sous-
marins américains étaient en retard 
sur leur horaire et qu'ils devaient 
être considérés comme perdus. Il 
«'agit du * Capella » (1 552 tonnes) 
et du « Sculpin » (1475 tonnes) 
Les deux submersible* avalent un 
équipage ds 79 hommes environ 
L'information ajoute que les deux 
navire» ont probablement été cou
lé» dans 1» Paciflqu». 

A CLERMONT-FERRAND 
Clermont-Perrand. 19. — Ls ma

réchal Pétai» s'est rendu 4Ujour< 
d nul * Clermont-Perrand où U i 
(ait visita aux victim»* du aombar-
dexneni an»lo-aiiaarieain é» la nuit 
du U au 1* mars. 

La Mvnté du Pape 
inquiète son entourage 

nom» 19. — Dana la* milieux 
touchant d* prés le Pan* on décla
re que l'état d* aaaté du Boaveratn 
PooVlf• tnqut*t* a é r i i w i i a i •**> 
tourag». 

La certitude des lendemains 
L'unique eacuse que peuvent tu-, Il *'e»t PW iruejtton. ******* 

voquer ceux oui persistent soit don» mot d'un Éees. »1rg«xt>. targélll» *W 
Zoppoéltton & la cause européenne) Fuehrer, en +^n™™?'a

H
nJ 

soft dân» l'attentisme infructueux, doute de notre partuxpation au dé-
soit dans le ralliement maladif et,clenchemen^ de^ iaou^rre 
destructeur aux projets des Alliés 

autant qu'ils puissent en 
c'est l'incertitude sg " 

ntr. la crainte d'une semi-an-

- pour 
veir — de, l'ave-

Sftkexion 
politique ou territoriale de tout ou 
partie de la France. 

C'est à l'aide d'arguments, d'une 
valeur «ht» que contestable, puisé* 
dans cette excuse qu'il» expliquent 
leur bouderie. leur inertie et le» 
actes terroristes. 

Ile croient, tant restriction», aux 
promette» de* Anglo-Américains, se 
refusent a voir la réalité des fait» 
oui les condamnent. Agissant com
me Us le font lit sont persuadés 
faire acte de patriotes clatrvoyantt 
et taxent dépithètes insultants» 
ceux qui sont rallié» à l'Europe, 
pensent et agissent en Européens 
et en Franeait lucides 

Leurs argument» n'ont plus au
cune signification quand on prend 
la peine de lire et de comprendre le 
dtscour» tu« le Gaulelttr Sauctel 
a prononcé à Paris. 

Aucune ambituitê. aucune porte 
de sortie dissimulé» : l'avenir dt la 
rranet » est énoncé en elatr. Il tel 
uniquement entre les main* de me* 
compatriote». 

« Pour nou». natiovtaux-tociaJi»-
tet, a dit l'orateur, il va de toi que 
chaque peuple doit joutr du droit 
oonforme à ton idéal national et 
social ». 

Peut-on. avec un atome de banne 
foi. interpréter cette déclaration 
autrement que comme une certitude 

Le* Allemand* louffrent de la 
guerre, comme nous, ce sont de» 
nomme» comme nous. Ils ont aban
donné un foyer comme de nombreux 
Français. Il* ont peut-être plus de 
raison qu'eux de le regretter ; car 
des mesures sociales le rendaient 
plu» attrayant, plu» reposant, plut 
»»r d* l'aeenir que celui des hom
me* de cites non* qui travaillaient 
dan» de» entreprise» d l'esprit fu-
daiqua. 

Choque four, les soldats alle
mand* risquent leur existence pour 
pouvoir retrouver, comme dit le 
Gauleiter Saucfcel, cun peu d amour 
et de jouir de la beauté de la vie* 

Cett afin que nos soldat» volon
taire» du front de l'Ktt. nos prùon-
niert. nos traeailieurt puissent eux 
aussi, retrouver oe à quoi ils ont 
droit, que nous sommes conviés à 
prendre notre part dan* la lutte. 

Cette participation, bien qu'elle 
soit minime dan* lu combats qu'el
le soit boudeuse et frondeuse dan* 
l'induttrie d'armement. l'Allemagne 
nationale-tocialittt la porte au cré
dit qu'elle nous a ouvert d ston-
toire. 

ton quelconque ne peuven 
recenser dans un étabUssemen 
d'enseignement public ou prive, doi
vent se munir de toutes les pièces 
Justifiant leur scolarité. 

Chaque étudiant qui se fera fait 
iteenser recevra au moment du 
recensement un certificat numérote 
lequel constituera la preuve que 
l'étudiant a satisfait aux obliga
tions du recensement Oe rècépls* 
sera exigible en diverses circonstan
ce* et sera la seule pièce attestant 
a l'exclusion de toute autre, vis-a 
vis des services français de la main-
d'œuvre, la qualité d'étudiant du 
titulaire. 

Le recensement doit être terminé 
le 31 mars, 

s i a 

Deux squelettes : 
celui d'oie femme 

et celai d'un homme 
Paris. 90. — Ls Dr Paul s fait con

naître que plusieurs oestmeni* ont 
ét6 découverts dans la fosse tragi
que U s agit de deux squelettes dont 
celui d'une femme et celui d'un 
nomma. 

L'injection de la mort 
Un* vltitt 4 1 hôtel de la rue Le-
leur permet d établir que. dant 

son cabinet de réception, P*Uot 
donnait d'abord une injection tel-

ent fort* 4 ses clienlee que oel-
cl s'endormaient Immédiatement. 
les conduisait ensuite dan» la 
more où U pouvait surveiller ls 
ment où elle* étaient complète

ment endormie». L» médecin entrait 
ensuite auprès de se» victimes, leur 
fixait .es pieds et les mains* et les 
suspendait au mur. avec des toiles, 
de façon que le visage fut 4 30 cm. 
de la lentille. Il «st probsble que le* 
malheureuse* femme* «ont restées 
dans cette position pendant des Jour* 
entiers oermettant su sadique cri
minel de suivre, de son cabinet, 
toutes les phase» de leur tenté ago
nie. 

D'autre part. au-de*»u» d'un* fosss 
profonde. 11 avait fixé une poulie 
pour descendre les cadavre». 

Littérature et gravures obscèaes 
Enfin, au deuxième étage un» col

lection de livre» pornographiques et 
de gravure* obacén**. trouvé* cn*s 
le docteur a été amenée par la» en
quêteurs 

GRÈVE DE MINEURS 
EN ANGLETERRE 

Lisbonne, 19. — On mande oe 
Londres, que des troubles se sont 
produits dans une mine de char
bon du Comté de Worcester. où les 
mineurs ont refusé hier de travail
ler pour une question de salaires 

D'autre part dans les Galles du 
Sud, de 8 à 10 000 mineurs son* 
encore en grève. 

« i » 

Ui ambassadeur italien 
à Buenos-Aires 

Home. 19. — On mande de Naples. 
que le < gouvernement » Badoglio 
» nommé M. Luigi Orasio Vinci, 
ambassadeur t Buenos-Aires. 

PIERRE COT A MOSCOU^ 

UN CHALUTIER SOMBRE 
AU LARGE DE LOONPLAGfc 
Lille 19. — L*» cnalutlsr» « Vo-

nette » et « Saint-Jean-Btptute t 
du port dt DunXerque ont sombré 
tu large de Loon-Plage On matelot 
a dispsru. deux autrat ont été biai
sé*. 

«lia 

SuppressmB des épreuves 
•raies a u examens de droit 

mens d* droit 
Cett* meturt nt «applique pas aux 

étudient* d* S* année précédemment 
tj'iumé» 4 l'unt des deux partie* d* 
l'extmen oral. 

DES AERODROMES CHINOIS 
WÊÊÊÊÊÊÊtS 

PAR l £ S NIPPONS 
Nankin. 19. — A 1 »ub» du 14 

mars des avions Japonais ont botn-
Btockholm. 19. - On annonce qu.|bard4 les aérodrome» objnott dé 

Ater» que ne pourrom-nout p»»lpi*rr* Cot qui s été chargé par i»iKwelm et ds wejcbam iprovmc» as 
attendre, avec une parfait* certttu-lcomité dissident d'une mission au- Kwangsl) et de TttiaaWfsS (pro-
d* quand le bendttUme sera iugulé pré» du gouvernement «oviétiqu» «atlvinoe de Kwantoungi. A KtraUn, 
par la Milice de Daritand ; «ru»mi|»"iv4 4\lo»cou. ' d e 8 dépôt» ministre» ont, éfé inceo-
csswra la crédulité grâce aux ef-\ *" __ diés et cinq appareil» détruit» a» 

£ t* d* Philippe Henriot. quand! MsrseUle. 18 — Le pont trariabor-UQ! A Wocbow et à Tca*okizm_ ta» 
masure» <octàl«» et de tolidoHte;""' « u ï ^ ^ t . , < J ! , . ^ î ! î U ^ . î î ! ! " P^' 6» nippotia ont eIfiotwesx>attt 

existeront autrement que dans de»;"™ ^££$£5nVt V^^LS^i bombardé le» piste» denrol ainsi 
«u» »otr« pstrta sortira Intacte et,textet. t la suite de l'action de Mar- o u v ^ m»uu°SuVp*rn»ttr^«rt- 2 « te» InstsUlattaB» mlUttlm. 

euiérsî 117 tonnai kmteïaXtnt^TWM te» avtatt» Japonais sont 44> 

arandie. et la» Européen* gagnent[cel Déat T 
4, LBCLBROQ aaa d» cable». tré» lndétons» à teur bas*. 
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